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Gens du voyage                   ≠  Roms 

Français (depuis le XVème siècle)

(ceux présents sur ALM sont angevins depuis plusieurs 
générations) 

Culture nomade 
(néanmoins ancrés sur un territoire)  

Entre 250 000 et 400 000 en France (selon les estimations)  

3500 sur ALM (estimation) dont 
400 sur les aires d’accueil
300 en stationnement illégal 
≈ 2800 en logements ou sur 

terrains familiaux privés  

Roumains ou bulgares

(ceux présents à Angers
viennent à  95 % de la Région
d’Oltania en Roumanie)  

Mode de vie sédentaire 
(en France, vivent en caravane faute
d’accès au logement) 

Environ  20 000 en France (estimation) 

≈ 400 sur ALM dans 6 camps 
(avec des variations saisonnières) 



Etat des lieux 
Environ 400 roms sur ALM (actuellement, en basse saison,  350 dont 140 mineurs) 

Nombre de camps Nombre de roms 
(basse/haute saison)  

Dont enfants (basse 
saison)

Angers 2 120 / 140 64 

Trélazé 4 120 / 160 27

Saint Barthélémy 1 66 19 

Verrières en Anjou 1 57 29



Etat des lieux 

Scolarisation des enfants : 

Environ la moitié des 132 enfants sont scolarisés, avec de grandes différences selon les sites  (30 à 75 %). 
(Taux de scolarisation et de fréquentation en augmentation depuis la mise en place récente de 2 médiateurs 
scolaires (financement Etat)  

Emploi : 

75 % des adultes employés en période estivale (13 % en décembre) 

employeurs : maraichers et viticulteurs (essentiellement à Mazé, Saint Jean des Mauvrets, Mozé…) 



Impact des campements 
Pour les riverains et l’environnement 
- Présence de déjections 

- Présences de déchets encombrants (parfois 
déposés par des gens extérieurs aux camps mais 
« profitant » de leurs présences)

- Nuisances sonores 

- Circulation et stationnement dangereux  

- Coupures d’électricité (Nozay, P2i) sur riverains et 
feux tricolores (risque sécurité routière)

- Pollution des Ardoisières site Natura 2000 (déchets, 
déjections…) 

- Présence de rats 

- Sentiment d’insécurité 



Impact des campements 
Pour les habitants des camps  
- Insalubrité

- Pas d’accès à l’eau : difficulté pour se laver (rend difficile la 
fréquentation de l’école)  

- Pas d’accès au sanitaire 

- Présence de rat 

- Pas toujours d’accès à l’électricité donc pas de chauffage (sauf poêle 
dans les caravanes) 

- Sol boueux 

- Insécurité 
- Risque incendie (câbles/poêle) : plusieurs caravanes ont brulé 

- Électricité pas aux  normes 

- Traversées de route ou d’accès dangereux

- Emprise : certaines familles sont sous emprises d’autres, qui monnayent 
l’accès au travail et le déplacement vers les lieux de travail 



Ce qui est déjà fait 

Coordination des intervenants par l’organisation 
- hebdomadaire : réunion d’échange sur les urgences à traiter dans les camps 
- mensuelle : comité technique sécurité et salubrité des camps et comité technique accompagnement social 

Etat : financement auprès de France Horizon et Solidarités Internationales
- 1 poste de médiateur 
- 2 postes de travailleur social 
- 2 postes de médiateurs scolaires
- Des interventions ponctuelles sur l’accès à l’eau, toilettes, déchets 

Communes concernées 
- scolarisation d’une partie des enfants, 
- enlèvement carcasses de voiture

Angers Loire Métropole 
- coordination des interventions 
- enlèvement des déchets (déchets quotidiens et gros déchets) 
- aménagement de sécurisation (Villechien) 
- mise à disposition de coffrets électriques (Nozay) 
- raccordement de certains camps à l’eau (Saint Barthelemy, en cours d’étude sur Trélazé) 
- aménagement d’une nouvelle plateforme pour le regroupement de plusieurs camp



Objectif : 

- Résoudre les problèmes de nuisances de voisinage et environnementales 
- Accueillir dans des conditions plus dignes (accès à l’eau et l’électricité) 

Moyens : 

- Site sommairement aménagé avec
accès aux sanitaires (en algéco) 
- Gestion du site et contrôle des
installations 

- Site provisoire, destiné à être déplacé 

Exemple : S.A.T. de Lambersart (Métropole européenne de Lille) 

Ce qui se fait ailleurs – les Sites d’Accueil Temporaire (SAT)  



Ce qui se fait ailleurs : les villages d’insertion 
Objectifs : 
- Favoriser l’insertion des familles les plus demandeuses, par un 

logement provisoire dans un mobil home, étape vers un logement 
classique 

Moyens : 
- « village » de 4 à 6 mobil homes 
- Contrat d’occupation et d’insertion signé avec chaque famille 

(scolarisation, emploi, apprentissage français, santé…) 
- Accompagnement social très important 

Aubervilliers

Ivry-sur-Seine

Orly 



Ce qui se fait ailleurs – Bouguenais (44) 

- 19  mobil homes – 69 occupants 
- Contrat d’occupation et d’insertion signé avec chaque famille 

(scolarisation, emploi, apprentissage français, santé…) 
- Accompagnement social très important 



Perspectives 

- Résorber progressivement les camps sur le territoire d’ALM 

- Demander à l’Etat trouver des solutions pour rapprocher une partie des habitants de leur lieu d’emploi (hors ALM)  

- Expérimenter l’aménagement d’un premier Site d’Accueil Temporaire en 2023, et poursuivre l’année suivante 
l’aménagement d’autres sites, en tirant partie de cette première expérience  

- Solliciter des subventions auprès de l’Etat et l’Europe 


